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cqniin^ de grands magasins flottants. A]^s
cinq ou six jours de navigation,, nous mouil-

lkme& kVile â^Ifassama, k deuk lieues de la

terre ferrie; elle n'est pos habitée , mais on y

lait de l'eau qui est très bonne. De là jusqu'à

Suez , on mouille tous les soirs près de terre,

et les Arabes ne manquent pas d'apporter des

rafraîchissements.

Douze ou tceizejours après êtrepartis d'Has-

sama , nou^arrlvâmes à ]a rade d' Yamho. Cest

une -ville assez grande , défendue pJEir un châ-

.^eau qi)i est sur le b^rd de la. metf dont lies

fprtifications sont fort misérables. Elle appar-

tient au roi de la Mecque. Je n'allai pas la

yoi^^ parce que les Arabes qui courent de tous

côl4s dans ces quartiers volent les passants , et

ip^lraiten t ceux qui vont à terre. Le vent con*

tralp^npus arrêta huit jours dans «ette rade.

.Çeair jours après notre départ d'Yàmbo» nous

inouiïlApi€!$ entre deux écueils, et nous y es^

su^^mesune si furieuse tempête, que nos deux

câbles se rompirent » ce qui nous mit en grand

danger de, nous perdre; mais la tempête ne

dura pas. Nous abordâmes à Mieula, C'est une

ville à peu près de lawme grandeur qu'Yam-

bQy qui a aussi un château de peu de défense.

-De li nouspas^mes à Chiurma, C'est un très


